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GN 32 - LES PREPARATIFS  
DE LA RENCONTRE AVEC ESAU

Jean-Michel Poirier11

Extrait de la thèse soutenue à l’Institut catholique de Toulouse le 21 janvier 
2015 par l’abbé Jean-Michel Poirier, pour l’obtention du titre de Docteur 
en Théologie, sous le titre : Comment Jacob devint Israel : lecture du cycle de 
Jacob (Gn 25,19-35,29.
Le directeur de thèse étant le Professeur Bernadette Escaffre, professeur à la 
Faculte de théologie et le Doyen étant le Professeur Bruno Gautier. Attes-
tation pour la publication d’un extrait de la thèse dans la Revue Doctoral 
Abstracts du 21 janvier 2015.
Sont publiés ici :
- un extrait de la partie III, « Traduction annotée » concernant le chapitre 
32 du livre de la Genèse ;
- un extrait de la partie IV, « Lecture attentive », concernant le même 
chapitre.

1. L’abbe Jean-Michel Poirier enseigne à la Faculté de Théologie en exégèse de l’Ancien Testament 
(le Pentateuque) ainsi qu’en langues bibliques (hebreu). Il a étudié à l’Institut Biblique Pontifical de 
Rome et est élève titulaire de l’École Biblique de Jérusalem.
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Jean-Michel Poirier : Gn 32, Traduction annotée
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Jean-Michel Poirier : Gn 32, Traduction annotée

’
’

1 Litt. « il alla et revint vers son lieu » : wayyēle½ et wayyāšā» forment une figure d’hen-
diadys. 
2 À partir de ce verset, la numérotation des versets peut varier : Brombergiana, Peshitta 
(selon WALTON), Targum et Vulgate commencent le ch. 32 par ce verset. Le texte grec 
de Genèse selon LXX (Göttingen, 1974) fait de même. Un certain nombre de commen-
taires ou d’éditions anglophones les suivent (par exemple HAMILTON). 
3 Voir note 120 à Gn 31,47 [Laban est sujet de wayyiqrā´ et Jacob de qārā´ ; les deux 
propositions proposent une figure de chiasme : V-S-Cplt \/ S-V-Cplt (cf. SBH 128). Le 
texte marque ainsi soit un contraste entre les deux nominations (cf. le grec de.), soit la 
concomitance entre elles]. LONG suggère que l’inversion entre sujet et prédicat marque 
un changement abrupt de sujet (LONG, The Problem of Etiological Narrative, 39) ; plutôt 
que de ‘changement abrupt’, il vaut mieux parler de contraste. 
4 LXX ajoute à cet endroit : « et levant les yeux il vit un camp de Dieu ayant campé » ; 
selon WEVERS, cette mention prépare le verset suivant ; une mention nue des messagers 
de Dieu peut difficilement évoquer l’étymologie spontanée proposée par Jacob (cf. 
NGTG 529), mais pour HARL, « peut-être est-ce fait pour faire comprendre que « le camp 
de Dieu », ce sont ses anges » (BAlex 239). 
5 Voir note 16 à Gn 28,11 [wayyi¸ga` : le verbe [gp apparaît 46 fois dans l’AT, dont 39 
fois au qal comme ici, avec des significations diverses. Le sens de base, attesté par ailleurs 
en arabe et en syriaque, indique un mouvement orienté sur un lieu, une chose ou une 
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personne, rencontré par hasard ou intentionnellement et, dans ce cas, le plus souvent avec 
un caractère soudain et véhément. Lorsqu’il s’agit d’un lieu, le sens est celui de « arriver 
par hasard », « heurter » ou simplement « atteindre » (cf. TDOT XI, 471). Telle est la 
signification dans notre verset, mais il est d’ores et déjà intéressant de noter que le verbe 
apparaît en 32,2 dans l’épisode de la rencontre à MaHanäyim, cette fois avec une possible 
nuance d’hostilité de la part des « messagers d’Élohîm » (voir note 5 à ce verset). Il 
semble que le verbe français « tomber (sur) » puisse indiquer ces deux sens : celui d’ar-
river par hasard ou par coïncidence et celui d’attaquer, se présenter de manière inopinée 
avec des intentions hostiles. On peut aussi interpréter avph,nthsen de LXX dans ce sens : 
« The use of  avpanta,w in the sense of chancing on is not Classical but is good Hellenistic 
usage » (NGTG 448)]. Lorsqu’il qualifie la rencontre de personnes ou d’animaux, l’em-
ploi de [gp dénote souvent une certaine hostilité (cf. Nb 35,21 ; Jos 2,16 ; Am 5,19 ; etc.), 
mais il possède aussi un sens neutre (Ex 5,20 ; 23,4 ; 1S 10,5) (cf. TDOT XI, 471-
472).  Dans ce dernier cas, il est synonyme de vgp. WEVERS assure que le grec sunanta,w 
(id. en 28,11) possède un caractère tout à fait neutre (NGTG 529), ce qui est effectivement 
le cas dans son emploi ailleurs dans le Pentateuque (Ex 5,3.20 ; 23,4 ; Nb 35,19.21) ainsi 
que dans le Nouveau Testament (Lc 9,18.37 ; 22,10 ; Ac 10,25 ; etc.). HOUTMAN plaide 
en faveur d’une compréhension relativement neutre du substantif maḥănēh (« Jacob at 
Mahanaim : Some remarks on Genesis xxxii 2-3 », 38-39), alors que RÖMER abonde dans 
le sens inverse (RÖMER, « Genèse 32,2-22 : Préparations d’une rencontre », 189), tout 
comme HUSSER (Le songe et la parole, 121). Le développement des targums sur le v. 3 
est instructif quant à cette ambigüité (voir commentaire). 
6 Jeu de mots entre le toponyme maḥănayim et le substantif « camp » : maḥănēh en hébreu 
(sept occurrences en ce passage : 32,3.8.9.9.11.22 ; 33,8). L’hébreu est un duel : « une 
paire de camps » ou « un double camp ». LXX porte un pluriel : Parembolai, « des 
camps » mais, tout comme le latin, il ne connaît pas de duel. Le lieu est habituellement 
identifié avec Tell Ḥeğğāğ, d’où part un chemin qui par Tulŭl eḏ-Ḏahab débouche sur le 
Yabbōq, identifié lui au Nahr ez-Zerqā (cf. THIEL, « Pnuël im Alten Testament », 398). 
7 Le grec a cw,ra, « territoire », alors que LXX traduit habituellement śādeh par avgro,j 
(210 fois assure Wevers ; NGTG 530). Dans ce verset, s’agit effectivement d’une région 
et non particulièrement des champs, cultivés ou non. Gn 36,6-8 suggère que ce sont des 
espaces de pacage où Ésaü conduit ses troupeaux. 
8 Du verbe rxa au qal. GESENIUS signale une forme rare (apocopée) : « rx;aew" (pour) 
rx;a/a†,w" » (GK. 64h ; J. 73g). Le sens semble être le même que celui du piel, bien plus 
fréquemment attesté (15 fois pour 2 fois au qal) : « retenir, retarder, tarder ». L’idée est 
celle d’un retard provoqué par quelqu’un qui retient auprès de lui une autre personne (cf. 
Gn 24,56 avec, déjà, Laban qui veut retenir le serviteur d’Abraham et, avec lui, Rébecca 
promise à Isaac). C’est pourquoi nous traduisons en français : « j’ai été retenu » au sens 
d’« être retardé » par quelqu’un. – WALTKE et O’CONNOR assurent, en citant ce verset, 
que « Wayyqtl, after a suffix form, usually expresses a perfective value » (IHBS 33.3.1a ; 
cf. Gib. 83). L’emploi du qātal pour le verbe précédent (gartî) est sans doute commandé 
 



129

Jean-Michel Poirier : Gn 32, Traduction annotée

                                                                                                                        
par l’emphase placée sur le complément `im-lā»ān (pour le syntagme, voir note 47 à 
29,19 ; le verbe rwg indique un habitat temporaire ; cf. 26,3). 
9 À lire avec le v. 8 pour admirer la stratégie de Jacob : il fait profil bas… ! Tous les noms 
(šôr, Hámôr, ƒō’n, `e»e¼, ši¸Hāh) sont au singulier, mais ce sont des noms collectifs (GK. 
123b ; IHBS 7.2.1 ; J. 135c) ; d’une certaine façon, l’emploi du singulier contribue à don-
ner l’impression que Jacob minimise ses possessions devant Ésaü (comparer avec Gn 
30,43). 
10 Litt. « je dois envoyer (en informer) » (wa’ešleHāh). D’une part le verbe xlv fonctionne 
présentement comme auxiliaire, d’autre part la terminaison en -äh indique le cohortatif, 
avec la nuance « devoir faire » (cf. DAVID, « L’Analyse Syntaxique, Outil pour la Tra-
duction Biblique : le Cas des Cohortatifs », 283 – voir note 24). 
11 LXX ajoute « Ésaü », « soulignant ainsi de façon subtile la distance formelle entre les 
deux frères » (NGTG 531). 
12 « fort » pour me’ō¼ - comparer avec Gn 27,33 et voir la note 63 à ce verset [« fort » 
pour gā¼ôl et « à l’extrême » pour `ad-me´ō¼ (cf. Gib. 44 : « Absolute superlativeness is 
expressed by daom., which may be intensified by prep. d[; »)]. Pour la traduction du verbe 
ary par « redouter », voir note 39 à Gn 28,17 [« redouta » : wayyîrā´  du verbe ary qu’on 
traduit le plus souvent par « craindre », parfois par « avoir peur ». Il ne s’agit pas d’une 
peur mais du sentiment d’effroi ressenti par l’homme face aux manifestations numineuses 
du divin : « redouter » convient mieux semble-t-il (cf. définition du Petit Robert : 
« craindre comme très menaçant »). Ce verbe a également l’avantage de posséder un ad-
jectif correspondant au participe niphal utilisé juste après (nôrä´). On peut ainsi entendre 
le jeu des mots de l’hébreu, mais aussi du grec (evfobh,qh…  fobero.j).]. 
13 La construction (verbe impersonnel + le + suffixe pronominal) est rendue en français 
par une tournure active ; littéralement : « et ce fut serré, pressé pour lui » (J. 152d : « il 
est dans l’angoisse (cela lui est étroit) » ; cf. GK. 144b) ; l’hébreu décrit bien le sentiment 
physique d’oppression provoqué par un choc nerveux. 
14 « les chameaux » : ignoré par LXX. HAMILTON pense que l’hébreu est suspect car 
« chameaux » n’est pas précédé de la marque de l’accusatif (’e¾) présent devant les autres 
compléments du verbe (id. RÖMER, 182). C’est possible mais les chameaux font partie 
de l’équipement de Jacob également en Gn 30,43 ; 31,17.34. 
15 Comme au verset 21, il s’agit d’un raisonnement que Jacob élabore par lui-même, au-
quel le narrateur nous donne accès. On peut également rendre par « il pensa », mais nous 
préférons garder le verbe « dire » par souci de cohérence dans notre traduction du cycle. 
16 maHănēh est d’abord accompagné d’un adjectif féminin (hā’aHa¾) puis, dans la seconde 
partie du verset, d’un participe niphal masculin (hanniš’ār). BHS propose de corriger 
l’adjectif par sa forme masculine hā’eHā¼  suivant Sam. (voir aussi GK. 145u ; J. 89b 
n.1). maHănēh  est tantôt masculin, tantôt féminin ; selon GESENIUS, « hn<x]m†; camp is fe-
minine only when it is a collective, denoting the persons in a camp » (GK. 122l n.). Mais 
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on peut aussi considérer que la variation du genre renforce le langage descriptif qui dis-
tingue les deux camps ainsi formés par Jacob. 
17 L’apodose est indiquée par un simple waw : wehāyāh (cf. J. 176d). 
18 hébr. : le’arƒe½ā ûlemôla¼te½ā ; le grec articule les deux termes en une formation géné-
tivale : th.n gh/n th/j gene,sew,j « le pays de ta parenté » (cf. Gn 31,3.13). En 31,3, on avait 
l’expression ’el-’ereƒ ’ă»ô¾ệ½ā ûlemôla¼te½ā « vers le pays de tes pères et de ta parenté ». 
Il n’est donc pas impossible de comprendre l’expression de 32,10 dans le sens du grec, 
les deux termes formant une figure d’hendiadys. 
19 we’ē‰î»āh `immā½ : litt. « que je fasse du bien avec toi ». we’ē‰î»āh est clairement un 
cohortatif poursuivant l’impératif précédent ; il exprime la suite mais aussi la consé-
quence de l’action précédente (cf. DAVID, 282 ; GK. 108d ; J. 116d ; SBH 112). L’ex-
pression est unique note DE PURY (Promesse divine, 94) mais le hiphil de bjy « avec Dieu 
comme sujet se rencontre dans le Pentateuque et les livres historiques exclusivement dans 
des textes dtr ou post-dtr (Ex 1,20 ; Nb 10,3é ; Dt 8,18 ; 28,36 ; 30,5 ; Jg 17,13 ; 1S 
25,31), ainsi que dans la prophétie tardive (Ez 36,11 ; So 1,12) et dans Psaumes du second 
Temple (Ps 51,20 ; 119,68 ; 125,4) » (RÖMER, 186). 
20 qā‰ōntî mikōl : le qātal indique ici nettement un état qui perdure (GK. 106g ; J. 112a) ; 
pour la comparaison elliptique : « je suis trop petit pour… », voir GK. 133c ; J. 141i ; 
WALTKE et O’CONNOR l’appellent « comparison of capability » (IHBS 14.4f). Jacob est 
le « petit » de la famille : voir Gn 27,15.42. – LXX traduit différemment : i`kanou/tai, moi 
« je suis satisfait de », si bien que « le tour grec ne dit pas au lecteur ce que dit le TM » ; 
sa leçon emploie un grec « inhabituel et ambigu » (BAlex 240-241). 
21 Les termes Hese¼ et ’ěme¾ apparaissent ensemble dans 33 versets de la Bible hébraïque : 
ils peuvent qualifier l’attitude bienveillante et/ou loyale d’une personne à l’égard d’une 
autre (ex. en Gn 24,49 : 47,29 ; Jos 2,12.14) ou bien de Dieu à l’égard des hommes (ex. 
en Gn 24,27 ; 2S 2,6 ; 15,20). Zobel assure que l’expression est généralement considérée 
comme hendiadys, ’ěme¾ mettant l’accent sur la permanence et la solidité de Hese¼ 
(TDOT V, 48). Hese¼ est généralement employé au singulier (227 fois) contre seulement 
18 fois au pluriel : peut-être celui-ci marque-t-il, en l’occurrence, l’abondance des faveurs 
d’YHWH à l’égard de Jacob. 
22 »emaqlî : le substantif maqqēl (noter la disparition du redoublement de la seconde lettre 
de la racine) a été employé à plusieurs reprises au chapitre 30 (vv. 37.38.39.41), désignant 
alors les baguettes dont se servait Jacob pour la reproduction des bêtes. Le bâton de 
Moïse, qu’il étend sur les eaux pour les faire traverser aux fils d’Israël sortant d’Égypte, 
est indiqué par un autre terme : ma‰‰eh. Le mot est ici affecté d’un beth de moyen : Jacob 
était parti avec le bâton de marche qui peut servir d’arme en cas de besoin (cf. Ex 12,11 ; 
1S 17,40.43). Sans doute faut-il comprendre : « c’est seulement avec mon bâton… » (Be-
reishis 1423). 
23`ā»artî est un qātal qui peut d’abord s’expliquer par une syntaxe X-qātal mettant en 
valeur le « bâton » mais également comme l’indication de l’évocation rétrospective d’un 
événement antérieur au degré zéro de la narration (cf. SVHP 8 et 81). En effet, d’après 
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les indications géographiques de ce chapitre, Jacob se trouve encore en Transjordanie. DE 
VAUX situe Penuel à Tulul-e¼-Dahab, dans le Wadi Zarqa en Jordanie actuelle, et 
MaHănayim quelques kilomètres au sud, au Tell-He³a³ ; Sukkôt est identifié avec Tell A—
ƒāƒ, au nord de Damié, près d’un gué du Jourdain (cf. de VAUX, « Notes d’Histoire et de 
Topographie Transjordaniennes », 29-33). Récemment, HUTTON a proposé de situer  
MaHănayim sur l’une des pentes de Tulul-e¼-Dahab (exactement à Tulul-e¼-Dahab al-
²arbīya) et Penuel sur l’autre pente (Tulul-e¼-Dahab aš-šarqīya) mais THIEL, avec d’ex-
cellents arguments, avait défendu la thèse inverse (THIEL, « Pnuël im Alten Testa-
ment ») ; HUTTON place Sukkôt au Tell-dēr-`Allā, bien connu par ailleurs pour des frag-
ments sur plâtre évoquant la figure de Balaam (HUTTON, « Mahanaim, Penuel, and 
Transhumance Routes : Observations on Genesis 32-33 and Judges 8* ») ; mais cette 
dernière indentification, proposée également par AHARONI, demeure très discutée. Quoi 
qu’il en soit du positionnement exact de ces sites, Jacob n’est pas encore supposé avoir 
traversé le Jourdain pour gagner Sichem, ce qu’il ne fait qu’après la séparation d’avec 
Ésaü (cf. Gn 33,18). SCHARBERT (Genesis 12-50, 220) postule que Jacob parle d’un af-
fluent du Jourdain (cf. « ce Jourdain »), mais cela n’est pas nécessaire car, depuis Tell-
He³a³, on voit bien la plaine du Jourdain (contrairement à ce qu’affirme BOECKER, 
1.Mose 25,12-37,1, 98) et le site est tout proche de Tulul-e¼-Dahab. SARNA, qui connaît 
mieux le terrain, assure : « standing on the banks of the Jabbok, he [Jacob] can point to 
the Jordan clearly visible in the distance » (SARNA, 225). Dans la logique du récit, cette 
traversée du Jourdain est donc à situer au moment du départ de Jacob pour „aran (Gn 
28). Il n’avait alors qu’un bâton avec lui, à présent il revient avec de nombreuses posses-
sions dont il peut faire deux camps (cf. JACOB, 634 ; EWSB 43). C’est là un motif pour 
l’affirmation de la première partie du verset. – LXX l’a bien compris qui articule les deux 
propositions par ga.r avec un verbe à l’aoriste et de. avec un verbe à l’imparfait ; « what 
is meant is that twenty years ago I had only my staff and now I am a man of great subs-
tance » (NGTG 533). 
24 Pour honorer la nuance introduite par -nā’ (voir note 29 à Gn 25,30 : [La particule נָא 
(du syntagme hal`î†ënî nä´) ajoute-t-elle une nuance complémentaire ? Robert DAVID a 
récemment discuté de la question pour le cohortatif (DAVID, « L’Analyse Syntaxique, 
Outil pour la Traduction Biblique : le Cas des Cohortatifs », 281-290) ; de ses recherches 
effectuées dans Torah et Nebi’im, il en conclut que renforçant cette forme verbale, elle 
indique un « vouloir pouvoir faire » : « le sujet possède le vouloir-faire une action don-
née, mais il lui manque l’aval d’une autorité qui lui fournira le pouvoir-faire ladite ac-
tion » (R. DAVID, 282). Cette configuration ne se présente qu’une seule fois dans le cycle 
de Jacob (33,15) où elle peut être ainsi entendue. On la trouve également deux fois avec 
un jussif (26,28 ; 33,14) et dans trois autres cas aux côtés d’une autre particule (27,2 ; 
33,10.10). Le plus fréquemment, נָא apparaît à la suite d’un impératif. Dans une première 
série de ce type, celui qui emploie cette construction se trouve dans une situation de dé-
pendance à l’égard d’une autre personne pour que s’effectue une action dont il sera le 
bénéficiaire (25,30 ; 30,14 ; 32,12.30 ; 33,11 ; 34,8). נָא ajoute au caractère de supplique : 
on peut alors traduire par « je te/vous prie » (cf. ALTER, L’art du récit biblique, 65 : 
« une particule déférente qui convient à une requête »). Dans une seconde série, celui qui 
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l’emploie donne un ordre à quelqu’un qui lui doit obéissance, en l’espèce un père ou une 
mère à son enfant ou bien un ange s’adressant en songe à un homme (27,3.9.19.21.26 ; 
 « renforce alors l’ordre qui se fait pressant. Pour éviter le traditionnel « donc נָא .(31,12
que nous réservons à un autre emploi (pour rendre zeh en 27,20.21), nous soulignons avec 
« bien » à l’impératif ou bien nous terminons la phrase avec un point d’exclamation]). 
25 JOÜON cite ce verset – ainsi que 32,19 – comme exemple de répétition d’une préposition 
devant un nom de personne en apposition à un nom de parenté (J. 131i). Mais on peut 
aussi considérer que la répétition de miyya¼ ajoute une note pathétique à cette prière. 
26 Pour la construction, voir Gn 26,9 et 31,31 (et note 83 à ce dernier verset). 
27 yārē’  peut être analysé comme un adjectif (BibleWorks 7.0), comme un participe (Gib. 
111 ; GK. 116n ; 141l ; IHBS 37.3b) ou bien encore comme un infinitif absolu (ANDER-
SEN, Hebrew Verbless Clause, 47-48). Quelle que soit la forme, elle fait porter l’accent 
sur un l’aspect duratif de l’état de Jacob : on le rend au mieux, en français, par un présent. 
28 Un weqātaltí qui poursuit la valeur du yiqtol qui précède (Gib. 74b ; GK. 112p). 
29 ’ēm `al-bānîm : « probably a proverbial saying = mother and children » (GK. 119aa 
n.17; cf. J. 159b qui le donne comme exemple de proposition circonstancielle asyndé-
tique). 
30 Litt. « et toi, tu as dit… » ; la mise en évidence du sujet par l’usage emphatique du 
pronom ’attāh indique que la prière se clôt avec un appel au destinataire de celle-ci et le 
rappel de sa promesse qui fonde et légitime l’ensemble de la supplique. 
31 Yiqtol du niphal de rps, avec une nuance modale (Gib. 64c ; GK. 107w). 
32 « du fait de son abondance » pour mērō» (min + adj. rō»). 
33 Litt. « (il prit) de qui était venu dans sa main ». L’expression est unique dans la Bible 
hébraïque (le plus proche est en Nb 21,26 mais sans min habā’ : elle a alors le sens de 
soustraire au pouvoir de quelqu’un). min est partitif, indiquant que Jacob prélève dans 
toutes ses possessions de quoi faire un (somptueux) cadeau pour Ésaü ; mais il en garde 
pour lui une bonne partie (cf. JACOB, 635). EISING, suivant VOLZ-RUDOLPH, pense que 
l’expression renvoie à la partie des biens avec laquelle Jacob est demeuré après les avoir 
divisé en « deux camps » (v. 8) : il prend ce qu’il a « sous la main » (EISING, Form-
geschichtliche Untersuchung zur Jakobserzählung der Genesis, 114). L’emploi du parti-
cipe du verbe awb souligne peut-être que tout ce que Jacob possède lui a été donné par 
Dieu, que c’est un don de Dieu (cf. v. 11 et 31,42).  
34 minHāh (32,14.19.21.22 ; 33,10), « présent », consonne avec maHănēh et maHănayim 
(voir surtout au v. 22). Le mot peut désigner en cette occurrence un cadeau ou bien le 
tribut qu’un vassal présente à son suzerain (cf. TDOT VIII, 415-417). Les commentateurs 
sont partagés sur la nuance à reconnaître : un simple cadeau (HAMILTON, ROSS, SCHAR-
BERT, SKINNER, SPEISER, VON RAD) ; un tribut (Bereishis, DILLMANN, JACOB) ou bien un 
présent qui prend la forme d’un tribut ou pourrait passer pour tel, mais n’en n’est pas 
vraiment un (BOECKER, SARNA). Mais minHāh comme tribut est imposé par le vassal (cf. 
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BOVATI, Re-Etablishing Justice, 138 n.38 ; de VAUX, Institutions de l’Ancien Testa-
ment, II, 68-69 ; HAMILTON, 325) ce qui n’est pas le cas dans ces versets. Comme en 
Gn 43,11s. et 2R 8,8s. c’est un présent destiné à se gagner les faveurs du récipiendaire ; 
Moshé ANBAR signale une semblable pratique dans les lettres mariotes de Yaqqim-Addu, 
gouverneur de Sagarâtum (ANBAR, « La “Reprise” », 395). 
35 Concernant la syntaxe de ces versets, GESENIUS et JOÜON notent que les nombres pré-
cèdent généralement la chose nombrée mais que l’ordre inverse est également attesté, 
notamment dans les énumérations (GK. 134c ; J. 142d ; cf. Gib. 46c ; IHBS 15.2.4a). 
Dans notre traduction, nous choisissons de garder ce ton ‘comptable’. 
36 gemallîm est l’unique pluriel de gāmāl (« chameau ») qui, de même que śeh (« tête de 
bétail »), dō» (« ours »), ze’ēr (« loup »), etc. C’est le terme commun pour les bêtes mâles 
ou femelles de cet animal (cf. ALBRECHT, « Das Geschlecht der hebraïschen 
Hauptwörter », 72 ; Gib. 16c). L’adjectif mênîqô¾ qui l’affecte permet de détecter le fé-
minin : il s’accorde avec le sens du substantif plutôt qu’avec sa forme (GK. 132e ; IHBS 
14.2c) ; de plus, il indique une activité maternelle (« allaiter »). Le suffixe masculin de 
benêhem peut s’expliquer par la forme masculine de gemallîm ; JOÜON préfère y recon-
naître une tendance des pronoms suffixes à supplanter le féminin par le masculin (J. 
149b ; 150r ; cf. GK. 135o). 
37 Dans cette liste d’animaux, LXX propose une autre version uniquement pour ces deux 
derniers types d’animaux ; au lieu d’ânesses et d’ânes, elles évoque « ânesses » (o;nouj) 
et « jeunes animaux » (pw,louj). Dans le contexte on peut comprendre que ces derniers 
sont des « ânons » (cf. NGTG 536). Ce couple d’animaux serait donc formé sur le modèle 
des chamelles et de leurs petits (v. 16a). Mais celles-ci sont qualifiées d’allaitantes ; pour 
le reste, les animaux vont plutôt par paires féminin/masculin. Le problème surgit peut-
être du sens précis de `ayir, habituellement identifié à l’âne mâle ; mais c’est à un étalon 
(de cheval ou d’âne ; cf. L. KOEHLER cité par HUMBERT, « En marge du dictionnaire hé-
braïque », 201) que ce substantif renvoie, à distinguer de Hămôr, terme générique pour 
l’âne, ainsi que de pere’, l’« onagre ». Tg. Neof. a !yqdwwlw et Tg. Ps.-J. !ydqdwwlw, l’« âne 
lybien » selon une traduction courante, les deux termes issus de lwbdqym - lybdqys à rap-
procher de lybie (cf. LE DÉAUT, Targum du Pentateuque, I, Genèse, 306 n.5). 
38 Pour l’expression, voir 30,35. 
39 Litt. « troupeau troupeau » : une répétition pour un sens distributif, équivalent à 
« chaque troupeau » (GK. 123d ; IHBS 7.2.3c ; J. 135d). 
40 Le verbe utilisé ici est vgp, synonyme de [gp (voir note 5 de ce chapitre). La nuance 
hostile n’est peut-être pas absente du verset, du fait du contexte et de la syntaxe consti-
tuant Ésaü en sujet du verbe (si le sens était tout à fait neutre, le serviteur de Jacob aurait 
été plus naturellement sujet : « si tu rencontres Ésaü… »). 
41 LXX explicite : « ces bêtes ». 
42 Exemple de waw d’apodose cité par JOÜON (J. 176a). 
43 Voir note 25. 
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44 LXX ajoute : « au premier », afin de marquer que c’est le même ordre qui est donné à 
tous les serviteurs en charge des présents pour lesquels le grec a un pluriel : dw/ra, ici 
comme au v. 14. 
45 BHS suggère d’insérer à cet endroit le participe bā’ en suivant LXX, Sam., Vg. et tar-
gums (pas le syriaque). Mais la phrase équivalente au v. 19 est aussi absconde. 
46 pāneh apparaît quatre fois dans ce verset (« devant moi » : litt. « devant ma face ») et 
neuf fois dans le chapitre. Cette récurrence prépare le v. 31 qui constitue la conclusion de 
l’épisode (cf. GUNKEL, 325 ; HAMILTON, 326 ; SARNA, 226 ; SKINNER, 407 ; etc. ; 
contre WESTERMANN, 510). Dans cette première expression, que nous rendons littéra-
lement, le verbe kipper construit avec ¸ānâw doit entendu dans le sens de « radoucir, 
apaiser, rasséréner » des relations difficiles entre deux parties dont l’une cherche à pré-
venir la réaction hostile de l’autre (cf. TDOT VII, 295 ; SCHENKER, « Kōper et expia-
tion », 34-35). Une connotation cultuelle (SYRÉN, The Forsaken First-Born, 104-105) 
n’est pas tout à fait à exclure mais ne paraît pas suffisamment indiquée. Le cohortatif 
prend la couleur d’un devoir-faire qu’on peut traduire par un « je vais faire » indiquant 
une affirmation ferme (cf. DAVID, 282). 
47 L’expression « un présent marchant » peut paraître curieuse, mais elle prend sens quand 
le présent se présente sous la forme des troupeaux détaillés aux vv.15-16. 
48 Litt. : « il lèvera sa face » (cf. Mal 1,8 ; Jb 22,26 ; 42,9 ; 1S 25,35). BOVATI assure que, 
dans le cadre d’une controverse, l’expression signifie « être aimable », évoquant peut-être 
le geste de relever quelqu’un prostré sur le sol en attitude d’humiliation et de supplication 
(BOVATI, 199). 
49 Ce verset opère une reprise du v. 14a après le développement sur les mesures prises par 
Jacob avant d’aller dormir : « La première fois le texte nous renseigne d’une manière 
générale que Jacob dormait là-bas, sous-entendu dans le camp. Mais, à vrai dire, Jacob 
n’était pas allé se coucher tout de suite, il a d’abord organisé les trois convois ; c’est 
pourquoi le texte dit de nouveau, après cet épisode, qu’il dormait dans le camp » 
(ANBAR, « La “Reprise” », 395). La reprise est en quelque sorte le pendant d’un som-
maire proleptique. Ce demi-verset marque ainsi la fin d’une scène ouverte au v. 14 (SBH 
81) et prépare la scène suivante. 
50 Voir note 40 à Gn 30,16. 
51 wayya`ă»ōr ’ē¾ ma`ă»ar : « il passa la passe », c’est-à-dire le gué. 
52 Ce naHal est identifié au Nahr ez-Zerqā (« rivière bleue »), qui coule sur 70 km. au nord 
de Salt vers la vallée du Jourdain et se jette dans celui-ci à 25km au nord de la mer Morte. 
Yabbōq désigne plutôt le gué (v. 23b) ; SPURRELL avance que le nom dérive vraisembla-
blement de qqb « verser » ; mais dans cet épisode, il est mis en relation avec la racine 
qba, un quasi hapax legomenon dans l’AT (deux occurrences en 32,25-26), auquel on 
attribue généralement le sens de « lutter » (voir note 57).  
53 rb[ au hiphil est doté, du fait de son sens, d’un double accusatif (cf. J. 125u). 
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54 On ajoute kol « tout » avec Sam. et les versions anciennes (LXX, Tg., Vg. Pesh.). 
55 De façon incompréhensible, GELLER comprend que Jacob resta “sauf” : « The meaning 
“safe” is well attested for simple bādad, and its probably legitimate to extend it also to 
lebādad » (GELLER, 199n.14) ; mais un coup d’œil à n’importe quel bon dictionnaire 
d’hébreu biblique (par exemple BDB 1020) montre que bād y est toujours utilisé avec la 
préposition le et prend le sens d’être isolé, seul, à part. 
56 ’îš peut désigner un homme ou un individu, avoir le sens fort de « chacun » ou bien 
encore avoir le sens faible de « quelqu’un » (J. 147b). Aux vv. 29.31, il est reconnu 
comme ’ĕlōhîm ; Osée parle à la fois d’’ĕlōhîm (12,4) d’un mal’ā½ (12,5). En comparant 
avec Jos 5,13-15, Bernhard JACOB suggère également de reconnaître un ange (JACOB, 
638). En l’absence d’autres précisions, et pour respecter la logique narrative du texte, il 
faut présentement traduire « quelqu’un » (cf. EISING, 119 ; ROSS, 552-553). LXX opte 
pour a;nqrwpoj : « un homme ». 
57 Voir note 52 ; qba est attesté seulement ici, dans une forme niphal. Le sens apparaît 
incertain. On le relie à la racine qbx dont il pourrait être une forme alternative (SPUR-
RELL, 283). En hébreu médiéval, il a le sens de « devenir sale » et dans les Pirkhê Abôt 
(1,4) « être assis aux pieds de ». La première signification est celle que reflète ’ā»āq : 
« poussière » (Ex 9,9 ; Dt 28,24 ; Ez 26,10 ; etc.). Dans le contexte, il renvoie à la réalité 
matérielle du combat qui conduit les lutteurs à se rouler à terre (cf. traduction de la TOB : 
« il roulait avec lui dans la poussière »). Mais traduire ainsi n’indique pas suffisamment 
un combat difficile, tout comme nous paraît mal à propos l’opinion de CAZELLES selon 
lequel « la racine ’bq n’évoque pas la lutte, mais la poussière, l’éloignement, la fuite, 
voire aussi l’entrelacement » (CAZELLES, art. « Pentateuque », DBS VII, 777). Com-
ment un tel sens serait-il cohérent avec la blessure infligée à Jacob ? De la poudre dont 
les athlètes se revêtent pour le combat après s’être enduits d’huile, il vaut mieux aboutir 
au sens de « combattre », « lutter » (JACOB, 638 ; SPURRELL, 282-283). Les traduc-
tions de LXX (palai,w ; cf. l’italien ‘palestra’) et des Tg. abondent dans ce sens. « L’em-
ploi du grec palaíō entraîne chez les commentateurs grecs, Philon et les Pères, tout un 
vocabulaire agonistique, parfois associé à celui qui découle de l’emploi du verbe pternízō, 
« prendre par le talon » (cf. 27,36) : la lutte de Jacob est une figure du combat spirituel 
dont parle Paul en Ep 6,12 » (HARL, BAlex 243).  
58 Le sujet de wayyar’ et de wayyigga` (« il frappa ») a été souvent discuté ; SKINNER 
conclut par exemple que « l’ambigüité du sujet [ici] s’étend jusqu’à la proposition sui-
vante et laisse les deux interprétations ouvertes » (SKINNER, 408 ; cf. HAMILTON, 
330 ; Von RAD, 326). Pourtant, sur un strict plan grammatical, il n’y a pas vraiment 
d’ambigüité : en l’absence d’indications contraires, le sujet est le même que celui de la 
proposition précédente (v.25b), à savoir ’îš ; d’autre part, la seconde partie du verset ma-
nifeste clairement que c’est Jacob qui est blessé et donc que c’est bien ’îš qui l’a 
frappé (cf. KÖCKERT, 170) ; de même pour le grec comme le note justement WEVERS 
(NGTG 541). En revanche, sur le sujet de yā½ōl, une ambigüité subsiste car aussi bien ’îš 
que ‘Jacob’ peuvent occuper la fonction grammaticale de sujet. La logique narrative (v. 
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29b) demande que ce soit Jacob, mais cela n’est dévoilé au lecteur qu’un peu plus tard 
(voir aussi note 63). 
59 lky, dont le sens basique est « être capable de », possède ici comme au v.29 le sens de 
« prévaloir », bien attesté en hébreu biblique (cf. Gn 30,8 ; pour la construction avec le, 
voir également Nb 13,30 ; Jg 16,5 ; 1S 17,9 ; Jr 1,19 ; 20,10 ; 38,22 ; etc.). L’emploi du 
qātal indique une information récupérée. 
60 WESTERMANN dénie qu’en cette occurrence le sens de [gn soit celui de « frapper » ou 
de « heurter » (comme en Jos 9,19 ; 1S 6,9 ; Jb 1,11.19 ; 2,5) ; selon lui, il signifie plutôt 
« toucher » (comme en Is 6,7 ou Jr 1,9). Car, argue l’exégète allemand, si Jacob avait été 
gravement blessé par son adversaire, comment celui-ci pourrait-il lui demander de le lâ-
cher (v. 27a) ? (WESTERMANN, 630-631). HAMILTON pense qu’on ne peut décider 
entre les deux sens (HAMILTON, 330-331). En fait, WESTERMANN ne lit pas le texte 
actuel : il articule v. 26a avec le v. 27 et considère que le v. 26b est une insertion posté-
rieure, indépendante de son contexte actuel. – voir le commentaire pour une discussion 
approfondie. 
61 ka¸-yere½ô : yāre½ désigne la partie charnue en haut des cuisses, au niveau de la hanche 
(cf. KB 3989) mais aussi les parties génitales « lorsqu’on désigne les enfants d’un homme 
« issus de sa yarék » (Gn 46 :26 ; Ex 1 :5 ; Juges 8 :30) et lorsqu’on évoque l’antique cé-
rémonial de serment : « mettre la main sous la yarék de » (Gen 24 :2, 47 :29) » (WOLFF, 
Anthropologie de l’Ancien Testament, 62 n.5). Dès lors l’expression pourrait désigner « le 
scrotum, la poche creuse de peau qui tient les testicules » (HAMILTON, 331 ; cf. GE-
VIRTZ, 51-53 ou SMITH, « “Heel” and “Thigh” : the Concept of Sexuality in the Jacob-
Esaü Narratives », 466-469). Ou plus discrètement « conviendrait-il de traduire l’expres-
sion hébraïque par « le muscle de la cuisse » - parce qu’il était mis en relation avec la 
puissance reproductrice de la région lombaire » (MARTIN-ACHARD, 52). GELLER, fai-
sant le lien avec des passages où le terme yāre½ est utilisé dans une expression signifiant 
« être issu de » (Gn 46,26 ; Ex 1,5 ; Jg 8,30), commente ainsi : « Could any Israelite have 
heard these words, in whatever context, without immediately grasping their national im-
port? Israel is the people that “came forth from Jacob’s thigh” » (GELLER, 19). Mais si 
on comprend que yāre½ revêt son sens naturel premier, c’est-à-dire la hanche, ka¸ marque 
alors le creux ou la jointure, « le cotyle de la hanche, la cavité dans laquelle s’emboîte et 
se meut le fémur » (WOGUE, 267 n.6) ; RACHI explique : « L’os qui est enfoncé dans la 
hanche s’appelle en hébreu  כף qui signifie cuillère, car la chair qui est dessus a la forme 
d’une cuillère à pot » (RACHI, 227). Cette lecture est en meilleure cohérence avec l’effet 
du coup signalé au v.32 : « il boitait [verbe צלע] sur sa hanche ». Le choix du mot ka¸ a 
pu aussi être choisi de par sa résonnance avec yaBBöq, ya`áqöb et wayyë´äbëq, densifiant 
l’assonance autour des sons qb/bq/bq (cf. HAMILTON, 329.331). Signalons la lecture 
originale de SHEARMAN et BRIGGS qui, faisant le parallèle avec Ex 4,24-26, y reconnais-
sent une circoncision de Jacob par le démon du lieu… (SHEARMAN-BRIGGS, « Di-
vine-Human Conflicts in the Old Testament », 241). Voir notre commentaire pour 
d’autres allusions possibles. 
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62 Le sens du verbe [qy n’est pas assuré. Le dictionnaire KOEHLER-BAUMGARTNER sug-
gère une possible forme alternative de [qn ce qui n’avance guère car le sens de ce verbe 
n’est guère plus lumineux (« to turn away in disgust » ; cf. Jr 6,8 ; Ez 23,17s.). On en 
induit le sens de « disloquer, déboîter » comme en Jr 6,8 où le sens est clairement « se 
détourner ». Les versions anciennes ne sont guère plus claires (cf. LUND, « On the Inter-
pretation of the Palestinian Targumic Reading WQHT in Gen 32:25 »). LXX rend par le 
verbe narka,w, qui signifie « être engourdi, paralysé », sens que pourrait également suivre 
la Vulgate (emarcuit : « affaibli »). La traduction du targum palestinien wqht peut bien 
avoir également ce sens (thèse défendue par LUND). Mais la Peshitta traduit wattēqa`  par  
šěnāt (« fut disloqué »). 
63 LXX ajoute « lui ». L’identification du sujet est clairement retardée, ici comme plus 
haut (voir note 58) ; il faut pratiquement attendre la fin du v.28 pour comprendre qu’il 
s’agit de l’adversaire de Jacob (cf. GELLER, 15 : « The situation is repeted in verses 27 
and 28 : “he said… ha said… he said”. Only the Jacob of the end of verse 28 allows the 
reader to identify the speakers, agin, in retrospect »).  
64 Verbe xlv, qu’on pourrait aussi traduire, en l’occurrence : « lâche-moi ». Dans ce 
même chapitre, le verbe est employé aux vv.4.6.19, dans le sens d’« envoyer ». En 30,25 
on trouve le même syntagme, alors placé dans la bouche de Jacob qui demande à Laban 
de le laisser partir. 
65 Une proposition introduisant une exception qui suit une proposition négative est intro-
duite par kî ’im- (Gib. 144d ; GK. 163c ; IHBS 38.6b ; J. 173b ; SBH 174). 
66 lō’ possède ici la force d’un adverbe (cf. IHBS 39.3.3a n.59) qui nie toute la phrase, 
mais sa position devant le sujet et non devant le verbe (comparer avec 35,10 : lō’ yiqqārē’ 
šim½ā `ō¼ ya`ăqō») déplace l’accent principal sur le nom « Jacob » (Gib. 116b), d’où 
notre traduction. D’autre part, nous rendons en la circonstance le verbe rma, cette fois au 
niphal, par « employé », à cause du complément šim½ā (« ton nom »). B. JACOB propose 
une explication sinueuse pour faire de yē’āmēr `ō¼ une parenthèse (« – so wird noch ge-
sagt werden – ») et comprendre que « l’homme » annonce prophétiquement le change-
ment de nom de 35,10 : « non pas Jacob – ainsi qu’on (te) nommera encore – doit être ton 
nom, mais Israël » (JACOB, 639). Mais l’emploi de l’expression ou d’expressions très 
proches en Is 32,5 ; 62,4 ; Jr 7,32 ; 16,14 milite contre cette hypothèse compliquée. La 
question de l’apparent doublet entre 32,20 et 35,10 peut être autrement résolue. 
67 kî ’im- introduit à présent une proposition adversative (J. 173c). 
68 Le verbe « se battre, combattre, lutter, jouter » est hrf, différent de qba (vv. 25.26) car 
il consonne avec le nom d’Israël : yiśrā’ēl / śārî¾ā (pour le jeu de sonorités avec qba, voir 
note 52). Le sens en est discuté puisque c’est un quasi hapax (emploi du verbe ici et en 
Os 12,4-5, dans une référence au même événement), mais la signification « régner, gou-
verner » (GELLER, 22 ; Von RAD, 327) suppose qu’on l’assimile à la racine à rrf (cf. 
BDB 9534), ce qui n’est qu’une hypothèse. Si le nom d’Israël a un lien avec ce dernier 
verbe, il signifierait primitivement « El règne ! » et ferait ici allusion à une suprématie de 
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Jacob ; si on opte pour l’autre racine, on obtient « El s’est battu » (yiśre ’ēl) et non pas 
« tu (Jacob) t’es battu ». Toutes sortes d’autres étymologies possibles et plausibles ont été 
suggérées ; pour une revue récente, voir ROSS, 554-556. Finalement, conclut cet auteur, 
aucune proposition n’est plus convaincante que celle proposée par ce passage de Genèse, 
le seul problème étant de passer de « Dieu (El) lutte » à « (Jacob) lutte (avec El) ». LXX 
rend par le verbe evniscu,w ; mais celui-ci signifie « prévaloir », ce qui correspondrait 
plutôt à la fin du verset dans l’hébreu : wattû½āl ; dans le grec, cette fin de verset est, elle, 
rendue par une proposition nominale qui lie le syntagme « avec les hommes » à l’adjectif 
dunato,j ; d’où la traduction suivante : « parce que tu as prévalu avec Dieu et, avec les 
hommes, (été) puissant ». HARL note que « la mention des « hommes » n’est pas claire 
en grec : là où le TM affirme que Jacob a « lutté avec Dieu et avec des hommes » et a 
« été vainqueur » (évoquant peut-être deux types d’adversaires), le grec se comprend plu-
tôt : tu as été fort avec Dieu et (tu seras) vainqueur avec les hommes (certains manuscrits 
ajoutent un verbe au futur) » (BAlex 243-244). 
69 wayyiš’al consonne avec yiśrā’ēl. Ce verbe est également utilisé au v. 18 (voir en 26,7 
pour une autre connotation). 
70 « Fais-moi connaître » pour l’impératif du hiphil de dgn, que nous avons jusqu’à présent 
rendu par « informer » ; mais ce verbe est intransitif en français et nous voulons garder le 
syntagme « ton nom » afin d’entendre les résonances avec une expression qui revient trois 
fois en ces versets. 
71 Tiš´al : un yiqtol exprimant « une action, en réalité terminée, [qui] est censée continuer 
continuellement jusqu’au moment de la question » (J. 113d ; cf. Gib.63 Rem.3). 
72 Penû’ēl serait une forme ancienne de Peni’ēl, avec les restes d’une ancienne terminai-
son apparaissant à présent en milieu de mot (GK. 90k) ; HUSSER complète : « La forme 
habituelle (..) est Penuel, où l’on reconnaît en pnu l’ancienne forme cananéenne d’un état 
construit au nominatif pluriel ; pniel est la forme hébraïque équivalente » (HUSSER, Le 
Songe et la Parole, 118).  Sam., Symn. Pesh. et Vlg. transcrivent ou portent Penû’ēl dès 
le v.31, dans un souci d’harmonisation. Les deux signifieraient donc « face de Dieu » (cf. 
LXX : Εἶδος θεοῦ), mais le jeu de mots apparaît plus clairement avec Peni’ēl, d’où l’em-
ploi de cette forme au v.31 (cf. HAMILTON, 327 n.12 ; von RAD, 329). HUSSER affirme 
qu’il « est possible de voir sous pnu-’el, la « face de El », l’épithète d’une déesse cana-
néenne attestée par l’épigraphie, et qui aurait eu son culte en cet endroit » (HUSSER, 
118). Le lieu est référencé en Jg 8,8-9.17 (ville détruite par Gédéon car ses habitants lui 
ont refusé de la nourriture) et en 1R 12,25 (ville fortifiée par Jéroboam). Il est habituelle-
ment identifié à Tulul ed-Dahab, site sur le bord du Jourdain. 
73 Litt. « mon âme » (napšî). 
74 Niphal de lcn qu’on pourrait aussi bien traduire : « (ma vie) a été sauvée (délivrée) ». 
Le hiphil du verbe est utilisé dans la prière de Jacob, au début du v. 12 : « Délivre-moi, 
je t’en prie… ». 
75 Verbe צלע, dont tous les dictionnaires donnent comme sens « boîter » (« to limp » en 
anglais). COUFFIGNAL rend en français par « claudiquer ». De la même racine, on trouve 
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le substantif ṣēla`, utilisé en Gn 2,21 pour désigner l’endroit d’où la femme a été tirée de 
l’homme. 
76 Pour traduire l’hébreu näšè. LXX : νεύρου ; Vlg. : nervum. KLISTNER fait observer un 
jeu phonétique entre ce syntagme – Begîd hannäšè  – et l’expression employée par Jacob 
quand il demande à l’adversaire son nom : haGGîdâ-nnä´ šemekä (v.30). 
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’

Ballaylâ-hahû´
Ballaylâ hû´

                                                 
hälak ledarKô

ledarKô ḇ

ledarKô BaDDerek
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benê-yiSrä´ël 

mal´ákê 
´élöhîm mal´äkîm

maHánË ´élöhîm 
maHánäyim)  šenê maHánôt)

maHánË maHánôt 
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פגע
’

o wayyipGa` Bammäqôm
o wayyipGe`û-bô mal´ákê ´élöhîm

פגע 

 

wayebaqqëš hámîtô
 

Sar-cebä´ yhwh
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פגע

verbe mal´ákê ´élöhîm הלך
פגע

’
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